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surtout que je m'adresse. En consultant l'expérience
ils se convaincront que leur systèmle est mauvais et
que, lion-seulement il nie produit pas de bons résultats,
mais que, ordinairement, il est suivi des effets les plus
déplurables. Le grand f-ibuliste avait raison lorsqu'il
disait:.

Plus fait douceur que violence.
NAPOLÈON~ L£,%)E

LES LIVRES

BnUleti-a bibliographique

Le' premier des quatre volumes dont se compose
1'41 Enseignement des lle.ux-.Arts," a paru chez A.
Quantin, l'un des grands libraires de l'ans. Cet
ouvrage est publié sous le patronage de l'administra-
tion des Beaux-Arts. On le destine a servir de inia-
nuel élémentaire, popjul aire et pratique ct a combler
une lacune quî'avait signale-- Charles Blan.c dans sa
remarquable IlG.-anmaire des Arts et du Dessin."

Ce premier volume de l'ouvrage est consacré i
l'histoire de la peinture hollandaise. L'ecri;-ain est
Henri Havard, dont la compétence pour tout ce qui a
trait i la Hollande est bien connue. Le livre est
agréablement écrit et contient quatre-vingt-douze
dessins, la plupart à la plume, de la nmain exercée de
Charles Kreutzbergcr. Le second voltume, illustré de
soixante-huit excellentes gravures sur bois, embrasse
l'histoire de la IlMosaïique, - formnt aussi un traité
de la matière par Ni. Gerspach, chef du Bureau des
manufactures nationales au mirnistère des Arts Le
troisième volume forme un cours complet divisé en
vingt-cinq leçons sur - lAnatomie artistique." Les
gravures en sont admirables. L'auteur de ce cours
est M. Mathias Duval, professeur d'anatomie à l'Ecolc
des Beaux-Arts et à la Faculté de Médecine. Le
dernier des quatre volumes de la série traite de "l'Ar-
chéologie grecque," et est d'un savant distingué, M.
Maxille Collignon. Comme les autres volumes, celui-
ci est remarquablement bien illustré. Le texte est
divisé en sept livres, le premier traitant des origines
de l'art grec, et le dernier des bronzes et métaux.
Quand la série sera complétée, elle farinr tne ency-
lopédie de l'art d'une importance considérable tant
pour l'amateur que pour l'étudiant.

La mention de la célèbre imprimeris-librairie de

IQuantin, nous fait en qu'clque sorte ume obligation de
jdire quelques mots sur la revue mensuelle LE LivRE
que p1ublie ce xuèmc établissement.

Cette très importante revue, sur laquelle nous ne
saurions troll aJ>peir l'attention des bibliophiles et
des travailleurs, a pour but de relater mnensuellement
les grands et petits événements du mnonde intellectuel
et cie présenter, en outre de la critique succincte dcs
principaux livres nouvellcmeint paruis, des études bi-
bliographiques très instructives et attrayantes sur les
livres anciens et modernes et sur tout ce qui s'y ratta-
chic par la pensée, l'expression, l'exécuîtion et la forme.

Parmui les journaux de ce genre publiés jusqu'à ce
jotur cette revue sera assurément l'entreprise la plus
compleýý à tous égards, par l'ampleur de ses concep-
tions, l'originalité et la variété de ses articles, et aussi
par l'universalité de ses jugements.

le fornuat du LsvrE, grand in -S'colomnbier, per-
met les reproductions de toute nature, les ornamen-
tations d'époques et de styles différents, ainsi que les
illustrations î>ar les procédés variés qui rentrent dans
lc domaine artistique des grands ouvrages de luxe.

U ne collaboration'. d'écrivains éminentb et de spé-
cialistes judicieux attichée à la1 revue I.. LIVRE, ap-
portent à son fonctionnement cette viriétu j>rccieusc
qui doit exister dans une publication aussi complexe.
Les correspondances étrangères sont confiées aux écri-
%-ains les plus autorisés de chaque pays.

On lit dans une revue française:
"E chas de Qidba p=r Napoléon Legendre, z vo-

lumnes in-S-'-Quéhe, irnorinerit Augst- Cotê & Cie.
"En Erance on s'occupe trop peu des littératures

étrangéres et cst i peine si quelques revues an-
noncent de temips i autre les travaux les plus remar-
quables de nos voisins.

IlLoin d'imiter nos grands confrères, nous sommecs
heureux, toutes les fois qu'une occasion nous est of-
ferte, de rendre hommage au talent, sans nous occu-
per le moins du monde de son lieu d'originc.

IlM. Napoléon Legcndre, un Canadien, presque un
Français, dont nous avons parfois entretenu nos lec-
leurs, vient de publier sous ce titre: &kh s de Quhber,
un ouvrage fort intéressant et qui sera lu avec fruit.
M. Legendre nous raconte avec une verve de bon
goflt les mours et les usages du Canada; sa plume
court avec une désinvolture charmante i travers une
société canadienne, presque une inconnue pour nous,
et a le don d'intéresser et d'instruire.

*Lu prix lie I*abWnacmnt p~our le C.AU:tla ett tc 13.00.


